
BIOMETRIE ET BIOLOGIE DES SCHILBE 
(PISCES, SILURIFORMES) DU BASSIN TCHADIEN 

IIe PARTIE. BIOLOGIE C!OMPARl!iE DES DEUX ESPÈCES (lj 

3. BIOLOGIE COMPARÉE DE SCHILBE MYS- 
TUS ET DE SCHILBE URANOSCOPUS DANS 
LE BASSIN TCHADIEN. 

3.1. Le @lieu et l’habitat. 

3.1.1. LE MILIEU. 

Nous nous sommes inspirés essentiellement des 
travaux sur les grandes zones écologiques du lac. 
Tchad (CARMOUZE et al., 1972), de la monographie 
du lac Tchad (BOUCHARDEAU et al., 1957), de la 
monographie hydrologique du Logone ( HOUCHARDEAIJ 
et al., 1967-1965), de la monographie hydrologique 
du Chari (BILLON et. al., 196%1969), des travaux de 
CARMOUZE (1969-1970-1971) et de ceux de ROCHE 
(1968-1969). 

3.1.1.1. Climat. 

Le bassin tchadien est soumis a un climat sahélien. 
Il est situé dans la zone de balancement du front 
intertropical qui délimke les masses d’air sèches 
continentales, Harmattan (mi-octobre - fin juin) et 
la masse d’air maritime équatoriale humide, Mousson 
(mai-sept.embre). Cette dernière apporte la pluie. 

La valeur moyenne de l’insolation mensuelle 
varie de 275 Q 310 h exception fait.e pour la saison des 
pluies (200 B 250 h). La température moyenne de l’air 
au cours de l’année est de 270 C. 

Il tombe environ 250 à 600 mm de pluie; la pluvio- 
métrie décroit du sud vers le nord. La valeur moyenne 
des précipitations SLII- le lac est estimée à 330 mm. 

3.1.1.2. Hydrologie. 

La cuvetke khadienne est une vaste dépression 
géographique occupée par un c.omplexe hydrogra- 
phique fermé qui c.omprend le Chari, le Logone et 
le lac Tc.had, présenté ci-dessous. Nous décrivons 

Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Hyclrobiol., vol. IX, no 1, 1875: 33-6’0. 

aussi plus particuli~~rerrrerl~. les grandes zc~nes inon- 
dkes (( Yaérés )) du Nord-Carnrroun et l’E1 Beïd 
qui ont. une irnporktnce part.iculiPn~ dans le cycle 
migratoire de nonibreuws espfkes de poissons. 

(a) Le Clmri (fig. 14). 

Le Chari prentl naissawe clans le nord de la 
République Centrafricaine. 11 recoit dans son cours 
moyen, le Bahr Souk sur la rive droite et le Bahr 
Sara sur la rive gauc.he. Ensuite dans son cours 
inftrirur, il recoit. lfl Bahr hzoum et le Bahr Salamat, 
puis le Ba Illi du sud qui tlraine les eaux d’inondation 
des plaines situees ent-re le Chai4 et- le Logone. 

Sur les 250 derniers kilonkw, il prCsent,e un 
aspect, assez uniforme, son rours est lent et, son lit 
encombré de bawa de sable h l’étiage. Sur la rive 
droit.e, il recoit lr Bahr Erguig et. à la hauteur de 
N’Djamena il recoit le Logone. 

Le régime hydrologique est. du type tropical 
raract4risé. par une (*rue annuelle bien individualisée 
(mi-ao<it. - mi-janvier) et. 1111 Ptiagr prolongé (rnars- 
juin). L’amplitude ch: crue est. considérable. Le 
t.ableau IX donnf~ les débits moyens mensuels en 
m3/s observés a N’Djamena pendant .la période 
1933-1967 (BILLON et CII., 1068). 

/j/ 

199 289 591 13011 2450 3110 3371J 18%) 851 191 289 191 

(1) La prm~iérr: partie lie ce travail ri pari1 in : Cah. 
O.R.S.T.O.M., sCr. Ilydriobiol., vol. VIII, no ?, 1974 : 119-135. 
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Fig. 11. - (‘::lrte hydwgraphique du bassin tchadien (d’après DURANU et Z.OURENS, 1969). 

Le rnodi.ile annuel du Chari à N’Djamena est. de 
l’ordrr dr 1280 7n3/s et le volume écoulé est estimé 
de l’ordre de 27 milliards de 1x1~ en amont. de 
IN’Ujamena. 

Ch) Lc Lop’ze (fig. 14 et, 15). 

Logone inférieur dont, le regime hydrologique est 
un peu différent. de celui du Chari çar le mode d’éwu- 
lement. est caractérise par une degradation du lit 
permettant. les d6versenient.s latéraux et des émis- 
sions de défluents sur les deux rives u ~ROUCHARDEAU 

et cd., 196T). 

Le cours supbrieur du Logone est formé de 2 I)ras, 
le Lc~gonr occidental et. le Logone oriental (Pende) 
qui dc~çrndent. tiu versant. nord du massif du 
l'Xdanrac~ua. 11 est c~aracterise nar des chut.es et 

‘ 

1171 rGgirnr torrentiel. 

0 Le hasain du I.,ogorie supérieur est- prolonge’ 
jubcl11’à un peu en amont- de Lai oil apparaissent. de 
grandes plaineb d’inonflation. Les fleuves pénbtrent. 
alor5 dilIlS 1111~~ plaine dans relief pour devenir le 

Le déversement. des eaux sur la rive gauche se 
fait. principalement par le Logomatia. Cette zone 
est, en relation dans ~;a majeure partie avec les 
0 Yaérés 0 du Nord-Cameroun (fig. 15). 

Sur la rive droite, le drainage est assur par le 
Ba Illi du Nord cpli coule ent,re le Logone et le Chari 
et. rejoint. le Logone a Logone-Cana, apres un 
parcours de 290 lin1 (fig. 15). Le tableau X montre 
les débit.s mensuels du Logone inferieur. 
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Fig. 15. - Zone étudiée (d’aprés DURA~ et LOZIBENS, 1969). 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrofiiol., vol, IX, no 1, 1975: 33-60. 



liat.oa. . . 13 1 0-t 79 66 91 139 -185 935 1195 1150 T15 238 
-- -- -m----- 

LogoIlr-f;ana . 164 x5 53 45 78 119 3ïü 601 *xl 930 895 407 
----Y------- 

Logone Hirni. . . 205 l?ü P4 64 93 154 376 681 757 878 083 527 

I,rs rbgimes hydrrrlogiques des plaines inondPes 
de la rive droite et. clr la rive gauche sont but, Q 
fait. diit”f+ents : les eaux perdues par le Logone 
rive dr0it.e lui reviennent en aval, à Logone C;ana 
alors que les eaux de débordement du Logbne 
clans les B Ya&+, )) du Nord-Cameroun sont. perdues 
polir c.e fleuve et rejoignent en part.ie le lac Tchad 
par I’irri.t~rrrrediaire de I’EI Beïd. Ce& explique 
que Ir volurr~e total 6~0~16, cpi varie entre 13 et 

22.10s m3 à Laï et. Ebngor, ne soit plus que de 10 a 
14.10” 1113 Q Logone C+ana. A N’Qamena le débit 
maximal du Logone est. de l’ordrr de 850 A 900 m3/s. 

en octobre et. le maximum se situe réguli+renient 
vers le mois de dewmhre. La décrue, ralentie par 
les tr&s nombreux barrages de péche (‘200 environ), 
dure juqu’en fbvrier ou mars, et. le débit, est. nul à 
l’étiage (mai-juin). 

Les dtLit.s maximaux annuels s’étagent, entre 
354 (1955) et. 79 rns/s (1965,. D’apr+s BILLON (1965) 
(( on peut. est.imer que sur une longue periode le 
module cle 1’El Beïd serait. voisin de %O rn3/s, corres- 

pondant. A un s-nlurue :umuel de 1,6 10” m3 o; c’est, 
donc une part,icipation relat.ivement. modeste par 
rapport. B celle du Chari dont, elle ne représente 

Les vastes plaines tlu Nord-Cameroun ou G Yaeres 1) 
situlrs A l’ouest du Logone sont. inondées temporai- 
rcrrierit chaque année. Elles sont. successivement 
inondees. par les pluies. les mayas du versant. nord-est. 
du massif des Mandaras, et. les débordements du 
Ll)goIlP. 

La plaine est gPnbr:~lement plate. Elle est inter- 
rmipie par des huttes le plus souvent. art.ificieIles. 
Ces huf~f.rs et. les bourrelets de berge portent les 
clu~‘lqutts arbres qui rompent, la nudité d’une v+é- 
t;rt.ion csrlusivement. herbacée. 

011 trouve !;a et. IA. des depressions, mares ou point-s 
d’eau en snixou séche. 

Le rt!gime d’inondation commence par les préci- 
pitations, B partir de la mi-juillet, en niogerme. 

L’inontlnt.ion du Logcuie ne se fait. qu’en septembre 
en general. En decemhre les eaux se retirent. 

Le drainage de la zone inondée s’effectue par 
1’El Reïtl qui va se jeter dans le lac Tchad. 

(t-1) L’El-Heiti. 

(ej Le lac Trhntl (fig. 16 et 17). 

0 Dans son ét.at actuel, bien qu’il ne represente 
plus qu’une infime partie de l’immense mer Paleo- 
tchadienne, le lac oscille encore entre les dirnensions 
respectables de 10.000 a %.OOO km” suivant les 
c.apric.es du Chari j) (B~U~XIAHDEAU et. nl. 1957). 
11 est. situe sur la fronticre owat C~LI t.errit.oire tchadien 
entre 130 et 16GO de longitude est. et. 120 et, 14020 
de lil t,itUCIe nord. 

Le lac. est alimenté principalement par le C&ari 
(95 “4 des epporti; fluviaux totaux) grossi par le 
Logone A la hnut,eur de N’Djamena. Les apports 
supplémentaires proviennent. de I’EI Beïd (4 %), 
de la Yol)e et du Yedseram (moins de 1 0%;). 

Les app»rt.s enregist-rés depuis 1933 peuvent 
varier du simple au double d’une armée A l’autre. 
La valeur moyenne est de l’ordre de 47.10s m3. 
Les valeurs extremes sont 64.10g 1x1~ et 29.10” m3. 
Cette limite inferieure a et.6 modifibe en 1973 car 
la crue 1972 était. exc.eptionnellement~ faible (cent.e- 
naire seclie). 

11 a un lit. hirri niaryuf!, de 40 à 60 m de large, Les pert,es se font par infiltration et evaporation. 
qui ne prbsentr b l’etiage yu’un chapelet de mares Cette dernicre reprbsente environ 90 k 95 :J, des 
bl~LIf?LlXS Sk~iiI+l% p:\r de \*i~st-~S seuils exondés. pertes btales. 
En aofit et septembre parviennent les premiers La période des nasses eaux se situe au mois de 
ruissellements (les Yeérés. L’arrivée de l’onde de 
crue proprement. dite, brutale et- forte, se produit 

juillet et wlle 11es hautes eaux au mois de janvier 
(fig. 17). 

J 

CA. O.H.S.T.O.Al., sér. Uydrobid., VO~. IX, no 1, 1976: 3340. 
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Par sa configuratSion cOtiére, on peut. distinguer 
deux zones dans le lac, la cuvetke nord et la cuvett.e 
sud séparées l’une de l’autre par la Grande Barriére, 
axée sur une ligne passant par Baga Kawa et Baga 
Sola. Ces deux cuvet.tes peuvent étre subdivisées 
en diverses zones en fonction des différents paysages 
et. des carackes morphologiques : les eaux libres, 
les îlots bancs et, les archipels (fig. 16). 

La c.uvet,te sud est caractérisée par sa faible 
profondeur et par l’influence du syst.ème fluvial 

puisque le Chari se jet-te dans le lac T-ers le milieu 
de la rive méridionale, alors que la cuvette nord 
e$t prckégée par la Grande Barriilre des variations 
brusques dues A la crue des fleuves et sa profondeur 
est. nettement plus importante que celle de la cuvette 
5Ud. 

A la ccik 281, les eaux libres du sud et du sud-est 
ont une profondeur variant de 2, A 4 m t.andis que 
les eaux libres du nord onl 4 2-r 7 ni. 

Les ilots bancs du sud et sud-est. sont formés 
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Fig. 17. - \‘ariation annuelle drs niveaux du Chnri (hlaïlao et Djinrtiln) du Logone (Logo~w Birni) et du lac Tchad (Bol) (d’aprks 
DliRLND et LOIIBENS, l%g]. 

par rkh dunes ent.iPrcmcnt. immergees où souvent, 
prennent appui les phanérogamw aquatiques qui 
constituent de véritables îles v@+t.ales. La profondeur 
varie de 2 a 3 m * . 

Les flots bancs du nord par contre sont. les zones 

Les archipels sont. formés par des iles sableuses 
plates ~JU abondent les palmiers doums et les acacias. 
Ils sont surtout ceintures par des herbiers a Poti7mo- 

lJf’fOi1. 

Xl.1 3.1. Lfrs flfwrres. N nus ne parlons que du 
Chari et de 1’El Beïd. 

(a) LP Char+. 

La temperature de l’eau de surface du Chari 
baisse peu pendant la saison fraîche mais la dimi- 
nution c.orrespondant a la saison des pluies (juillet 
A septembre) est htwuïoup plus import:ante. L’ampli- 
tude journaliere peut atteindre 4O C. 

Les apport-s en a& par le Chari au lac Tchad 
ont. pu être estimés a N’Bjamena. La quantite de 
sels solubles varie dc 60 a 91 mg/1 suivant. l’epoque 
de l’année et la quant.it~P de sels ionisés est. de l’ordre 
de 34 à 74 mg/l. 

La conductivité varie de XI A 80 pmhos cm-l 
suivant. l’epoque de l’année. Le pH varie de 7,l a ï,7 (ROCHE, 1%X4). 

L’ah. O.Fl.S.T.O.dI., sér, Hydrohiul., vol. I-t-, no 1, 197.T: 33-60. 
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Fig. 18. - Variation de t,empérature dt! surface. à Bol durant. 3 annks ronsbrutiws (tl’aprk LtivÈqu~, 1871). 

(b) L’EI Beld. 

La tempkrature a été mesurée quotidiennement. 
en surface en 1969. La courbe obtenue est. assez 
irréguliére mais il y a globalement. une décroissance 
de novembre à la fin janvier avec. valeur minimale 
de 18,80 C, puis remontée brutale. 

La kansparence passe de 65 cm au début de la crue, 
à 10 cm en février et 3 cm en mai. 

La conductivité a été étudiée A part.ir de prélé- 
vements quotidiens. On a remarqué que d’une part, 
avant la crue du Logone, l’eau de première inondation 
qui correspond aux précipitations de juillet et, aoS, 
est fort.ement, minéralisée; que d’autre part Q partir 
du moment OU le Logone se déverse dans les (( Yaérés D 
on assiste A une diminution de la conductivité due 
à la trbs faible minéralisation des eaux fluviales. 
Enfin, à l’ktiage, la conductivité augmente (DURAND, 
1970). 

3.1.1.3.2. Le lac Tchad. La température de l’eau 
du lac reste relat,ivement. modérée en tout.e saison 
(27O C). Ceci grâce à l’énorme perte de chaleur due 
à l’évaporation de l’eau pendant, la saison la plus 
chaude. 

Elle évolue au cours de l’année suivant le rythme 
climatique ; en saison fraîche elle peut descendre 
jusqu’à 190 C! (CARM~IJZE, 1972) (fig. 18). 

La transparence des eaux est généralement. faible, 
cec.i en raison de la faible profondeur du milieu, 
favorable à la mise en suspension permanente des 
sédiments solides. La transparence varie d’une 
région du lac à l’autre. 

Bien que le bassin soit. rndoréique, la salinité de 
l’eau n’est. pas élerér. C)n a classé le lac Tchad comme 
lac d’eau douce. T,a saluw des eaux est. composée 
de cnrbonat.e et de bicarbonate de sodium, calcium, 
magnkium, pot.assium B l’Ptat, d’ions et de silicates 
dissous faiblement. ionisés. 

L’estimation de la salure ionique ]J:ir des mesures 
de condwtivit.6 des eaux rrlontw que les eaux sont 
d’autant plus salées ~JW l’on s’éloigne du delta. 
La conductivité des eaux d’alimentation, ramenée 
A 250 C, est. Pgale A 4540 pmhos cm-l; elle atteint 
cles valeurs 4 fois, 7 foie et, 15 fois plus blevées respec- 
t.ivement, au sud, A l’est. et au nrwl du lac (CARMOUZE, 
1968-1969, HOCHE, 19W) c . 

U’aprk les résultats ciont. on dispose depuis 1967 
la snlure moyenne globalr: qui est, de l’ordre de 
200 mg de sels dissous par litre reste approxima- 
tivement. (‘fJIlStX1t.P :4 l’bchelle pluriannuelle 
(CI,~RWOIJZE et fil., 1072). 

La valeur tlu pH varie en& 17 et 9. 
Parmi les sels nut.rit.ifs on peut noter les phosphates 

k I’ét.at- d’c~rt.hc~pl~ospliate et. les composk azotés. 
La roncerkration en phospliat,e est. d’aut,ant. plus 
élevée que l’on monte vers le nord oil les eaux sont 
lc) fois plus riches ~JW celles de la cuveike sud. 
Les composés azotés qui sont. sous forme de nitrite, 
nitrate et. d’amnionisqur, sont. en fainle concen- 
trakn c.e qui est t.ypique des eaux t.ropicales. 

X 1.2. L’HABITAT. 

En Afrique orientale, les S. zz~‘cIilosco~us existent 
dans le Nil (HO~.ILENGEH, 1911) et- le lac Rodolphe 

Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Hgdrobiol., vol. IX, no 1, 197s: 33-60. 



(!~oHTHINGTON. 1930). Ils sont capturés dans les 
eaus lilires, erl surfaw, en profondeur ou irupri’s 
des rives. Les S. q.sfr~ SP rencontrent. dans les lars 
Kuliwa, Rengw~lo, Victoria, -Ilbert. et. aussi dans le 
Nil. 0n ltks a trouvés Pgnlerncnt dans les eaux libres 
t4 lu+ f:lf*s rives mais ils ne sont. pas signal&. en 
lm~fondeur (Hrc-.~rmo, 1939; GREENWO~D. 1958). 

En Afrique owidf~ntale et centrale, DA(;ET et. 
HL&N(.. (1 9!)7), &:~FE (133) ont. montré que le 
S. mysfrrs est iir~r ~S~J~P d’eau courant.e ou stegnan- 

tt?. 011 le trou\-e en I)i35 t-les chutes, flans fit?5 cours 

infbrieurs de grïtIldf3 riviéres. dans de V-britilblW 

mares SI fmds plus ou moinh wwux en romniuni- 
cation direcTte avec les fleu~w. Ce ne sont 1~“s des 

poirwns de petites rivifkes ni.1 de marais, ni d’eaux 
saunrfitres bien qu’ilS aient étb signalés df: Saint. 
Louk (H~ULEN~;ER, 1911) et de Porto Now 
(M.N.H.N. ). Dans la lagune Ebrii; en Cbte d’ Ivoire, 
cette wpbc.e n’est f~aptnrfk yw pendant. la saison des 
pluies OUI l’eau est pratiqurment doure (DAGET et. 
ILTIS 1 %:J). 

Dal15 le bassin tchallien BL.~(:HE (1964) kit : 
6 ILe S. ~1y9f11.5 est. trés commun dans tout le bassin 

et dana n’importe quel façik d’eau vive et t-ranspa- 
rente, fl‘eau courante chargf!e en débit. solide, 

d’eau stagnante trouble ou claire 1). 
Cependant si on dispose de donnkes sutXsant.es 

on trou\-e que l’abontlance spécifique des SchiUw 
varie d’une ré$ori B l’autre dans le mPme bassin 
hyt:lrc.l-raphirlue. 

.Y. nq.slw . B $4 
-- 

N. total tics 2 espkes. . . 230 ?X)l 

lb1 x il1 
--- 

3 8 10 
--- 
301 511 40 . . 

DURAND (19ïZ3) par l’analyse mult.if:~ctorirlle des 
tlonnt!es de pPches rtklistiw par le C.T.F.T. (11 
dans la cuvette sud de r~overnbre 1964 A df!cernhe 
158% et par l’O.R.G.T.C~.Ri. dans les deux cuvet-t,es de 
février I9Gli A mai l!?ïl, a mont+ que le S. rwanos- 
cf)~)u~ jappe16 par errwr S. 77f~ysfzz.s) est une esptce 

caractlristique drs eaux libres du sud-est.. Elle 
semble np pas exister dans l’archipel nord-est du 
lac. Elle est. rarck dans les eaux libres du nord et 
dans les archipels sud-est- et, est.. Dans les îlots 
hanw, elle est. moyennement. ahontlanta et. dans les 
ilots bancs mkiciionaux de la cuvette nord elle 
l’est un peu moine que clans les eaux libres du sud-est,. 
Dans la cuvette nord, le Schilbe n’est pas signalé 
pour des conducti\-ités supérieures B 600 p,mhos 
cm-l. Dans la cuvette sud, on ne trouve les jeunes 
de ce8 deus esp~crs que le long de la rive camerou- 
naise ou la salinitf; est faible. Il semble donc que la 
dist.ribut.icm des Schilbt> est. liée B la salinitk et que ces 
espkes Pvitent une conductivité tilevk.. 

CependarJt, si l’on cwnsid+re le passage des jeunes 
Schilbe dans 1’El Heïtl en février lors du drainage de 
la plaine, on S’iipPrpit que ce phénomène a lieu 
dans des eaux de forte conduclt.ivit& (DURAND, 
1970). En outre, on a trou+ également, des S. zzranos- 
CO~ZZ.S dans les eaus assez c:onduc.t,rices de la cuvet-te 
nord en 1973. Toul se passe comme si, bien qu’évitant 
les salinités élevtes, les Schilhe pOuVilient les supporter 
jusqu’à un certain seuil, lorsque les conditions 
l’imposent. 

D’autres facteurs chimiques comme l’oxygkne 
dissous peuvent aussi intervenir. CHAP~XI~N et cd. 
(1.971 j ont. mont-r+ l’existence d’une corrélation 
ent.re ce dernier fact.eur et, l’abondance de s. mystus, 
(( Increased catch corresponded to increased D. 0. 1). 
Toutefois cette esphe peut eupport,er une c.onrent.ra- 
tion d’oxygPne inférieure B 0,5 p.p.m. 

3.2. La reproduction. 

3.2.1. ÉCHELLE~ L)E M.~T’LIRATI~N »ES GONAL~ES. 

X2.1.1. Sfutlt~s se.rzrels cles femelles. 

Nous ax’ons ukilisé la mérne éc.helle que DURAND et 
LOUBENS ( 1970) chez ,Ue.sft~s haremote. Cette échelle 
est. basée sur l’aspect. macroscopique pour les 
ovoq&es et. autres fragments dilec.érks des gonades 
et. sur le rapport. qmedo-somaticlue (R.G.S.). Les 
ovoc.yt.es ont. ét.6 mesurés suivant leur plus grande 
dimension. 

Les ovaires sont formbs de deux bandelet.t.es 
allongées de qudcp~s millimttres de diamètre, 
d’aspec.t translucide A paroi mince et, lisse, sans 
vascularisat.ion vkiblfk Leur sect,ion est ovoïde 
A lumière Gt.roitf:. L’ovoçyk est, invisible A 1’4 nu. 
.A la loupe binoculaire, il est. f0rr.k d’un gros noyau 
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sphérique ou ovoïde dont le diamétre atteint la 
moitié de celui de la cellule. Le diamètre de I’ovocyte 
varie aux environs de 0,lO mm. 

Sade 1 (f 1) femelle prépubère et femelle en repos 
sexuel. 

Les ovaires deviennent rosâtres. On aperçoit. une 
t.rès fine T-ascularisation a leur surface. h l’oeil nu 
on ne peut pas distinguer les ovocytes. Ils sorit 
transparents et leur diamétre atteint 0,30 mm. Pour 
une femelle de 180 mm de longueur standard, 
le diamétre de l’ovaire est de 5 mm. Le R.G.S. varie 
de 0,2 à 0,9 y;. 

Sfade 2 (f 2) femelle en début de mafuïation. 

Les ovaires se développent. Ils sont souvent 
iris&. Leur section est toujours ovoïde. La vascula- 
risation fine est bien visible. On peut. distinguer 
les cwfs en voie de rnaturation 5 l’œil nu, ceux-ci 
se présentent sous forme de fine granulat,ion de 
diamiitre variant de 0,45 à 0,60 mm en mélange 
avec d’autres ovocyt,es dkjà décrits. Le R.G.S. 
varie de 0,9 à 2 y0. 

Stade 3 (f 3) femelle en voie de maturation. 

Les ovaires sont entikrement, opaques, jaune 
rougeatre et, souvent, irisés. Leur section est arrondie. 
La vascularisation se développe de plus en plus. 
La partie centrale sphkrique de l’ovocyte augment,e 
de diamétre, tout en s’opacifiant, elle finit par 
masquer le noyau. Il y a quelques ovocytes opaques 
de diamétre 0,75 à 0,9C) mm. Le R.G.S. varie de 2.,1 
a 4,6 yo. 

Stade 1 (f 4) femelle eu maturation avawde. 

Les ovaires sont jaune f0nc.é. La vascularisation 
de la face interne de l’ovaire t,end B diminuer. 
Le t.aux des ovocytes opaques est élevé. Les œufs 
peuvent. sortir par pression modérée de l’abdomen 
mais ils ne sont pas encore mûrs. Ces ceufs mesurent. 
de 1 a 1,lO mm de diambtre. Le R.G.S. varie de 
4,7 a 7 y;. 

Stnde 5 (f 5) femelle mhe, préte à pondre ou dèjà 
partiellemer~f vide. 

Ce stade ne dure que quelques heures. Les ovaires 
sont jaune orangé d’aspec.t laiteux. Les œufs sont. 
libres A l’intérieur de l’ovaire et mesurent de 1 h 
1,40 mm de diamétre. Il est difficile d’obt.enir le 
R.G.S. avant. la ponte car les oeufs sont perdus 
facilement. Nous avons observé un R.G.S. variant. de 
7,9 A 9,2 y0 chez 6 femelles mùres dont. les gonades 
paraissaient, intactes. 

L’ah. O.H.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., ml. IX, no 1, 1975: 33-60. 

Les ovaires deviennent flasquw, A parois rigides 
et sanguinolentw. Ils peuvent. renfermer quelques 
gros wufs mlirs qui n’ont. pas Bt6 pondus. En plus 
de c,es ceufs, ils c~ontierinent des o\-ocytes en repos 
OLI en maturation. Le R.G.S. varie de 0,8 ?I ‘1,9 YA. 

Le stade 7 ou frmelk en 3e maturation n’a pas ét.é 
observé. Cependant nous avons observé le stade 
intermédiaire 6-I qui est (*aract.6risé par des ovaires 
de consistance aswz molle, de. volume rkluit avec 
lumière assez étroke. La coloration gbnérale est 
rosàtre. Lea ovocytes sont. invisibles & l’kl nu. 
Le R.G.S. varie de 0,3 A 0,6 “0. 

3.2.1.2. Stades sf~xuels tlfv mdes. 

La distinction des différents stades sexuels des 
màles n’est pas facile. En prat.ique nous avons classé 
les màles en 2 groupes suivant, l’aspect macroscopique 
de leur gonade. 

Aide - (u-). Màle immat.ure ou en repos sexuel. 
Les gonades se présentent. sous forme de deux fila- 
ments très minces peu visibles. X l’ozil nu, on ne peut 
pas dire si ce sont. des gonades mâles ou indifférenciées. 
h la loupe binoculaire on peut. voir & la périphérie 
des gonades une st.rwturP at.ribe qui correspond aux 
lobules testiculaires. 

;IlGle + (In+). C:e St.ildf? englobe les m;iles en voie 
de maturat,ion, les rn6lw mfirs et. les males venant. 
de se reproduire. Les lobules t.esticulaires sont 
visibles. Ils passent. de l’aspect, blenchàtre, opaque et 
ap1at.i A l’aspect volumineux, hlanr et gonflé de 
sperme. Ce dernier s’écoule sous la moindre pression 
de l’abdomen. 

Pour les rurilt.5 venant. de se reproduire, les testicu- 
les sont. flasques sanguinolents. Leur volume est 
rkduit. mais les IohuIt~s testiculaires sont t,oujours 
visibles. 

3.2.2. TAILLE DE HEPRODUÇTION. 

Tl convient. d’esanliner les gonades en pleine 
période dr reproduction (DUHAN» et, LOUBENS, 
1970). 

Les poissona ont. et.6 r$part.is en deux catégories 
suivant leur 6t.a t- sexuel : les immat.ures, les adultes 
pré;pub+res et. les adultes ~II repos sexuel sont notés 
f- et m-; les adultes en maturation, en reproduc- 
tion nu venant de se reproduire sont notés f+ et. m+ 



1. immI 

Les S. zzr’(lzz0~co[lzzs ont Pt.é rt;part.is en classes de 
15 nu11 et If5 fréq~~ences figurent dans les hblraus S II 

et STJI. Le plus petit mAle rn lnsturation est. un 

individu de 113 II~I f-apt.uré f3 j,uin 1972.. La plus 

prtite frmrllr en fl+but. f-le rIIaturation eut. un individu 

dt’ 118 mII1 C’~~JtUI+ f211 ElOîit l:j?l. L~U-~W~~S th? 13 

classe tlv 210 mrti pour les iii;iles et 1~61 la classe de 
240 II1111 pf.‘ur If.3 femrllrs. 1~5 S. zz~a~~oscopzzs sont 
prat.iqueInrnt t01is rn;~t.ure~. Toutefois. il est. possible 
de distiiwurr les sesf!s apribs dissection diss la t.aillr 
dr 80 IIlIIl. 

Les taillrs nioyennw de prerni&re maturation sont. 
rhtiniPrs A 150 lmi pour les mdles et A I NI mm pour 
If+ frinelleù. 

3.X2.2. Taille (1~ rrprodrzcfion cfwz S. mysfus. 

Chez S. m!ystzzs, les donnks concernant les deux 
sexes sont moins nonibreusw. A titre indicatif, 
la plus petite femelle tbn llinturat.ion avanrée est, 

un individu de 120 mm capturé en août. 1972. 
TJne autre femelle prépubère a ét:é également. obser- 
vée : il s’agit d’une femelle de 9f3 nm. Le plus petit 
rnSle en mat.urat.inn est un individu de II5 mm 
capturé en juin 39’7’3. 

3.x:3. F;I’Clf~IiES ET 1,IEI.W DE PONTE. 

La lnat.urat.ion df5 testiculrs est, moins strictement. 

liée aux lieus et. aux c’poquw de reI)roduct.ion que la 
lnat,urat,ion fies ovaires ( LOUBRNS, 1966). Aussi les 
stades mA1rs n’ont-ils pas étb pris en considérat,ion 
pour cet.te btude. 

Sur les tahleaus XIV, XV, et. XVI, le pourcentage 
des femelles en activité sexuelle est indiqué en fonc- 
t.ion de la date et. du lieu. Les échantillons sont, rangés 
dans l’ordre chronologique suivant les rPgions San.-, 
t Pnir compt e des années. 

Chez S. zzranoscopzz.5. il y a xpparition des pre- 
lniitres femelles f:n maturation tlbs la prelnihe 

quinzaine d’awil. En juin et, juillet. le pourcentage 
des femelles en maturation généralement, assez 
avancée est masiinum. A la mi-juillet, les pont.es 
cwrnmenrent.; elles se poursuivent, en aoiit et. s’ach+- 
vent. en sept.embre. 

Il faut c1011c environ 3 mois pour la niat,urat.ion 
des ovaires et. t.rois mois pour la ponte. A partir 
d’oct.obre et jusqu’c>n a\-ril, on n’observe plus que 
des femelles en repos sexuel. 

Chez S. mysfrzs, l’apparit.ion de femelles en voie 
de maturation est- signalée en juin. La ponte semble 
SA prolongrr jusqlliA la prernik quinzaine de 
novembre car nous avons capturt: une femelle de 
193 mn en mat.urat,ion avancPe en novembre 1972 
h Djimtilo. HLAL~HE (1904) a signalé que la ponte 
peut- se prolonger jusqu’en oct.obre srulement. 

Dans le bas 8fn6gxl, HEU~~R (1971) avait signalé 
que S. mysfus SP reproduit. k partir du mois d’aoiit 
jusqu’en novembre. 

[bans ]a Gnmhir ~VENSSUN (1%3) et ,JOIINELS 
(lgfpl) ont observ6 des 5’. mysfzrs prwque mtirs en 
juillet- et aotit.. 

L’ahsencr des femelles mùres ou rlrs femelles 
venant de pondre clans les eaux libres, dans les 
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TnBLEAU XIV TARLEAU XVI 

Fréquence relative (en YA) des st.ades sexuels de S. rwanoscopus 
femelles dans le sud-est du Lac 

Frkruences relatives i ?O ) des stades srs~wls femelles de 

Lieux ot dates IflIfZIf341f51N LielIx et tiiltf5 

Archipels : 
Lafia l-31/5/71.. . . . . . . . 
Ngrea-Toumo 15-18/5/71. 
BPrim 10/6/73.. . . . . . . . 
Ham 2%31/7/71.. . . . . . . 
Lafia 8-10/72.. . . . . . . . . . 
Eaux libres du sud-est (1 

70).................... 

Nombre de S. mystus femelles aux différents stades snxuels 
dans la réseau fluvial 

Lieux et dates fl f2 13-4 f5 N 
----- 

Djimtilo 
l-18/3/72..................... 15 15 

20-21/6/72..................... 1 1 
l-31/8/72..................... 1 1 5 7 

ll-12/9/72..................... 2 2 
23/9/71.. . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 

4-8/11/72..................... 2 1 3 
De Logone Birni à Ngodeni 29/8- 

9/9/71....................... 12 6 18 

arc.hipels ou è. Djimtilo indique que les S. LZPC~YZL)SCO~IZB 
ne pondent pas dans ces régions. Toutefois la plupart 
d’entre eux effect,uent sans dout.e la maturation des 
ovaires jusqu’au stade de maturat.ion assez avanke 
dans les eaux libres et dans les arc.hipels au sud de la 
grande barrière (Ngrea et Ham). 

La prépondérance des stades de maturation assez 
avancée ti Djimtilo n’est signalée qu’en juin-juillet 
alors que de mai à septembre cette espéce y est rare, 
Djimtilo n’étant qu’un lieu de passage. 

Les frayères doivent. être disséminees dans des 
régions ét.endues du Logone entre Logone Birni 
et. Ngodeni et, dans le Chari not.amment 9 N’Djamena, 
Oualia et Maïlao. Par ailleurs d’après DURAND 
(1971), les 5’. zzranoscopus pondent probablement 
en amont du Logomatia et leur abondance relative 
ne présent,e de maximum qu’en juin et juillet ü 
N’Djamena comme & Djimtilo. La ponte observée 
seulement en 1973 à N’Djamena n’est peutAtre 
qu’owasionnelle. Ghez S. mystus, les pontes se 
produisent. aussi dans le delta du Chari en plus des 
régions indiquées précédemment car en sept,embrr 
1972. nous avons capturé 2 femelles mûres à DjimGlo. 

43 

CHAR1 h 

Djimtilo 

15-28/2/71. .......... 
l-15/4/71 ........... 

15-30/5/71.. ......... 
l-15/6/71 ........... 
l-15/6/7.~ ............ 

1%30/6/71.. ......... 
15-30/6/72 ........... 

l-15/T/ï?. .......... 
15-3(J[7/7‘Z ........... 

8/8/73 ........... 
l-3(,/8/7? ........... 
l-30/9/7n ........... 

5/9/ï3 ........... 
~N’Djamena 

22 et 30/7/73 ........ 
10, 20 et 30/8/73 ..... 
10 et 20/9/73 ........ 
ll/lO-30/11/73 ....... 

Mailao 
25-2X/8/70 ........... 

Oualiu 
21/8/70 ............. 

LOGCINE H 

Logone Birni, 
Logone C;ana 

29/8/71-1/9/71.. ..... 
Gamsayr l-0/9/7 1.. .. 
Ngodwli l-1 I/!l/71 .... 

fl f2 
-- 

100 
33 67 

l-4 
c 5 

3 
3 -4 

1 
1 3 

13 l? 
57 7 
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!J5 
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1 00 
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- 
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36 
50 
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5 
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60 

-4 

100 

Tl 

10 
8 

- 

- 
fl 
- 

6 
6 
2 

‘21 

- 

L6 
10 

8 

10 
6 

- 

- 
f 6-l 
- 

4 

37 
35 
75 

- 

- 

Il 

- 

4 

3 
7 
8 

237 
148 
131 
114 

16 
73 
14 
23 
18 

34 
52 
46 
40 

10 

14 

49 
71 
16 

- 

3.24. FEcuN~)ITÉ. 

Pour fdinier la flfwntlité d’unfA rnanif+e précise, 
nous aurions pu r.wnsid&w les gonades paraissant. 
int.act.es df:s individus au st.ade f 5. Mais ces poissons 
sont rares et, il est. impossible de savoir si des wufs 
ont déjà été pondu, q fit. dans ce cas d’en connaître 
le nonihre exact. Nous axons donc pris uniquement 
les femelles au stade f 1 pour cette Bhde. 

On pr&lbl-e un petit morceau de O,l g environ dans 
la partie mbdiane (le l’ovaire. Cet échantillon est. 
conserw! rlans du licluide de Gilson ou dans du 
fornicjl à 5 “0. Les crufs sont ensuite séparfk les uns 
des autres par agitation du liquide. 

Le nombre tl’crufs produit par femelle a été 
déterminé par la mfWw~e pondérale. Nous ne consi- 
dbrons que les wufs de dianiStre 5upk+ur ou égal 
à 1 mn. Si cm appelle n’ le nombre d’ovocytes 

Cnh. O.R.S.T.O.M., se+. Hydrobiol., vol. ILY, no 1, 197.5: 33-60. 
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fY)‘ilpP% NAU-.~R rt Tiosiirhr (1964), le nombre 
tl’wufs par femelle de S. nysfus du Nil A _%ssiut, 
varit* de 7.650 B &?.l 18 tufs soit. 2~55.000 par kilo- 
gramme de poids de femelle. Il semble CIUP la fecon- 
(lit6 rst 5upOrieure S ce qu’elle est. chez S. 1rm1îoscop7z.s. 
hIili$ les crufs qui ont et.6 r0mpt.t;s par les auteurs 
~Jrkit 6s scult. petit?2 ((.),f;%-Cb,8:)0 mm). 11 est dem? 

l,ossiblt! que Irs crufs de S. ~~gstrrs du Nil soient. plus 
Iwtits en fin de meturstic-In Q moins, cru’il ne s’agisse 

n (HI milliersi 

18 
19 
28 
21 
27 
36 
42 
59 
T? 
kil 

3.3. Régime alimentaire. 

Le régimf: afinwntairr des S. ~~+~~osc~~~LIs a 6t6 
6tudié par W~RTHINGTON i 1930) et plus réc.emruent. 
par LAWANNE (1972.). 

Pour S. mysttrs on a des observat.ions de RICARLIO 
(1939), DAGET (1%-I), GREENWCIO» (3958), GOSSE 
(196x), BL.4C.HE (I%%l, r)hGET et, ILTIS (I%%) et, des 
t-ravaux de L4~so~ et ~1. (1969). 

Les deux esI+cw sont, R c,lasser parmi les pr15da- 
t rurs. 

Cl.3.1. hfÉTIIClLlES D’ÉTl.ILlE. 

Les estomacs l~r+levCs aussitOt apr+s chaque 
I:$che ont. ét.6 cwnservPi; clans du formol A 10 C!*i 
et. examinés au Laboratoire. Les estomacs vides 
rt. ceux wnt.enant des proies 1 rop clégradées non 
ident.ifiables n’ont I:I”~ été pris en conaiclérntion. 

Nous avons enrploy~ les deux méthodes utiliskes 
par LAUZANNE (1972) et- décrites par HYNES (1960). 

L.a rnét~liude d’c-wcurence consiste k c>ompt.er le 
nombre d’estomacs dans lesquels une proie ou une 
catégorie de proies est. pr6sent.e. Les résultats 
sont exprim& en pourcentage par rapport. au nombre 
total d’estomacs inventorits. Cet>t*e méthode donne 
une bonne idée CI~‘; pr@férencw alirrlent>aires. 

La m6thode \oluni6trique consiste A aalculrr 
le volume relatif des différentes cat.+,wies de proies 
consommées. Ces proies sont- préalablrment8 égouttées 
sur un tamis en soie :I bluter et. le volume cle chacune 
d’elles a 6t.é détrrminb par un dPplacement. du 
niveau d’eau dans une tprouvette graduée. Connais- 
sant, le volume moyen de chaque proie et. le nombre 
t.ot,al de proies, leur volume t,otal a pu ainsi étre 
estims. Les résultats sont esprimés en pourcentqe 
par rapport au volume total des proies’ingérées. 
La clificult.6 de cte0.e mét..hocle consist,e a @valuer 
au plus juste le volume dei; proies qui sont. plus ou 
moins dégraclées. 

3.3.2. REGIME ALIAIENTATRE L)ES JEUNES. 

Le.s jeunes Schilba ont. 36 capturés par LOUBENS 
en sept.embrc 198H ?I Logone Birni. Parmi 50 individus 
cle 20 à 80 mm, vingt seulement avaient. des est.omacs 
relativement. pleins. 

Les r&ultats sont exprimbs en pourwnt.ape 
cl’ocçurence dans le tablt~au -XVIII. 

L’essent.iel du régime est. formé d’inswtes terrestres 
ou aquatiyues auxquels se t,rouYent. souvent. mêlés 
des débris de tissus \+qbt.aus. Le reste est constitué 
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Fig. 20. - Spectres alimentaires des S. rrrcwzoscopus adultes dr l’archipel orirntal du lac Tchad et du Chari ( :f, volumétrique). 
A. - Archipel en mai 1970 (d’après LAIIZANNE, 19X). 

B. - Chari pendant et apr& la pPriode de ponte. 
1 poissons 
3 insectes 
5 crevettes 

2 dkbris de poissons 
4 ostracodrs 

I'.~BLEAu XVIII d’Ostracodes et de crevet,tes. La plus grande partie 
Contenus stomac.aux des jeunes Schilbe a Logone Birni des insect,es ingéris est. form4e de larves d’odonat-es 

le 10.9.1968. Tailles = 20 fi 80 mm et de pet-its Coléoptères aqualiquek 

Groupes de proies n % 
3ccurence 

- 

Nous ~OU~»I~S dire que les jeuneu $khih sont 
erhornophages. 

Hémiptèrcs Micronecta 25 20 
- 

Chironomus 2 
Diptères - 20 

Cryptochironomus 3 
- 

Éphémbroptères Procléone 2 10 
- 

Coltoptères dkùris - 40 
- 

Odonates larves et. t&tes 16 50 
- 

Ostrnwdes - - 10 
- 

Crevet.tes rostre 1 10 

DCbris vtgétaux - - 40 

3.3% RÉGIME ALIMENTAIRE DES AT,UT.TES. 

Nous n’avons pr@lel-6 qu’uu seul estomac. de 
S. myshs. 11 s’agit d’un individu de 185 mm ayant 
consommé trois jeunes Sy7mZontis et un Odonate. 

L’étude qui va suivre ne port.e que sur 8. rzra7ws- 
COpS. Les résult ai.8 en pourcentage d’occurence 
et volumf%rique sont groupks dans le t,ableau SIX 
pour la période de pontr et dans le tableau XX pour 
la pkriode aprés ponte des poiesons capturés A 
N’l3jamena. 

Nombre total d’estomacs inventoriés = 20. 
n = nombre d’individus de chaque espéce de proies. 

Les S. urc~77oscopus s-e nourrissent normalement. 
pendant. et aprPa la période de 1wnt.e. Sur 44 femelles 
en activité sexuelle calkurées B N’»jamena en août, 
1973, nous avons une femelle f 2, 15 femelles f 3-4, 
2 fernellw f 5 et. D femelles f 6 et f fi-l ayant des 
estomacs relat-ivement pleins. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. IX, no 1, 1975: 33-60. 



Le régime aliIneni.aire est. cornposb essentiellemrnt. 
tle pc)i;iaons, d’insect Pb et. de crevettes. LPs insertes 
Yont. d’c.bripine soit tfm-esi:rr, soit aqua tique. 

N~U~S ~Jc~I~VflIls remarc[uer que dans l’arc.llipel, 
le r+giule I:)rin<,ipaleIlleIlt ichtyophaqe dr S. wnnfW- 
co~,~~s rst. cnmpléi~ par des crevettes et- des Ost.rac.odes 
rsPerltiellç~rtlerlt. LA part revenant aux insec+.eS est trPs 

ïtif:lUitr. 

I.,er dik)ris de poissons rf:prbsent.ent. une part assez 
irnpc)rt antr tant. clans le lac q~le dans le fleuve. 
Ils hont fmdituP~ par de tri-5 grosses brailles, 

d j F>oissons . I ’ 
-\lrStPh b:~remozr .......... 
Alrstos dentes et IIIII’SP. ... 
Synotlunt is. .............. 
‘rilapia. .................. 
hrarcusrnius. ............. 
Hyprrnpisus. ............. 
Hnrbus ................... 

Schilbe jenne. ............ 

R j Dihris poissons. .......... 

C) Insrv:tes : 
HPnriptPres (Micronecta). .. 
Diptkw ((:hironomnsj ..... 
Trichoptkw (larve). ....... 
c::oli.I,pttres. .............. 
Odon:~trs (lane). ......... 
c’lrthopt6rrs (grillons et- CI 

qurts). ................ 
Dyctyopt+res 1 trrrnitwl.. .. 

1J) Crevvttcs ................. 

-4 
- 

2 
33 

1 
1 CI 

3 

5 
10 
- 

%2 
- 

y; OCCII- 

rente 

I 
5 

5 

‘SO volu- 
nrbtriqus 

!KJ,O 

3,O 

TABLEAU XX 

C:ontenus stomacaux des S. urnnoscopus adultes apr&s 
la @iode de ponte à N’Djamena les 10, 20 et 30 nov. 1973 

n oo “CCII- y, volu- 
rente rnritrique 

- 

A) Poissons. . . . . . . . . . . 14 
Marcuscnius oyprinoïdes.. . . 7 
Hyprropisus brbe.. . 1 
Pollimyrus isitlori. . . . 1 
Tilapia UilOtica.. . . . . . . 3 SS,6 
A1est.w dageti ct nurse.. . . 4 
Alestes baremozr.. . . . . . 1 
Barilius.. . . . . . . . . . . . 1 
Barbus.. . . . . . . . 1 

- 
B) Dc’bris de poissons.. . . . . . . 5 16 41 

- 
C) 1nsectrx : 

Hémipt+res.. . . . . . . . . 2 B 
Dipt6rrs (Chirunomus). . ?. 6 
Oùoniites (larve). . . . . 1 3 i 
OrthoptPres (grillons et cri- 

\ 
68 

qurts). . . . . . . . . . . 10 28 Y,3 
ÉphémProptPres.. . . . . . . . 9 16 
Dkbris insectes (ailes rt tê- 

tes). . . . . . . . . . . . . . . 3 Y 

Nombre total d’estomacs irrwntoricis = 34. 
n = nombre ti’intlividus de chaque espéce de proies. 

TABLEAIJ XXI 

C:»ntrnus stomacaux des $. m~~rwseopus adultes (archipel 
oriental du lac Tchad) nrdi 1971) (cl’aprts LAUZ.~NE, 1972) 

?A 
occurence 

A) Poissons.. . . . . . . 
Hap~«ChrOnliS 

Xlestrs daprti 

Micralestes 

38,s 60,l 

B) Dé.bris tl~ poissons. ...... 18,4 6,1 

C) Insectes aquatiques. ..... 30,2 1 

D) Ostracodcs .............. 25.0 3,4 

E) C:revettes. .............. 50 , 0 29,4 

ies épines ou dec: vert+hres de t.aille import.ante. 
LAUZANNE (1972.) écrit : 4 On pOUrriIit~ penser que 
ces débris proviennent de proies entières, dégradées 
par des sucs digestifs, mais il apparaît, évident a 

C:ah. O.H.S.T.O.M., sér. Hydrubiol., ml. IX, no 1, 1.976: 33-60. 
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l’examen, que la taille des prédateurs ne leur permet 
pas d’ingérer les proies correspondantes & la taille 
des débris trouvés O. 

Les poissons ingérés sont génkralement des 
individus de petite taille. Citons Aiarcrrsenius 
cyprinoïdes (75 & 106 mm L Sj, Tilapia (20 à 45 mm), 
Alestes (40 à OU mm), de jeunes Hyperopisus, 
Pollimyrus, Synodonfi$, Schilbe et enfin Barbus 
et Barilius. Selon toute vraisemb1anc.e ces poissons 
ont, étk capturés vivants. 

D’aprés DAGET (1954), les Schilbe sont essentiel- 
lement carnivores et trés voraces, ils s’attaquent, 
aux autres poissons comme aux invertébrés. Pour 
LAUZANNE (1972), les S. u~a~zoscop~~s sont des préda- 
teurs à tendance saprophage. Pour BLACHE (1964), 
le régime alimentaire de S. mystus est aussi carnivore 
mais volontiers éclectiques, allant des crevettes ou 

des petits poissons jusqu’aux graines et. débris 
végétaux divers en passant par les insectes aquati- 
ques et. leurs larves. Pour LSWSON et. al. (1969), 
les S. mysfrzs consomment généralement des 
poissons et des insec.tes terrestres. 

En général rious pouvons dire que les deux espèc.es 
de Schilbe ont le même régime malgré la différence 
du nombre de branchiospines. Ils sont principalement, 
entomophages jeunes et icht.yophages adultes. 

3.4. Quelques données sur la croissance. 

Les Schilbe ont. la peau nue et. les lectures d’âge 
ne peuvent s’effectuer que sur des pikces calcifiées 
autres que les écailles. Un examen rapide d’otolithes 
et de vertébres n’a pas révklé de structures bien 
définies. On peut cependant faire quelques obser- 
vations sur la croissance en longueur des Schilbe 
à partir des hist.ogrammes de fréquences de longueurs 
pour les poissons les plus jeunes. 

3.4.1. DONNÉES SUR LA CROISSANCE DE S. uranos- 
copus. 

3.4.1.1. Tailles moyennes de jeunes de première année. 

Les jeunes S. uranoscopus ont été répartis en 
classes de 5 mm et les fréquences de longueurs 
figurent dans le tableau XXII. Les longueurs 
moyennes calculées sont égales respectivement à 
83,55 mm, 62,66 mm et 52,61 mm pour les jeunes 
pêchés dans 1’El Beïd A Daga, à l’aide des haveneaux 
kiangulaires (< boulou o du 6 au 23/11/1968 et du 
22 au 30/1/1969 et pour les jeunes capturés par 
empoisonnement à la poudre de Derris dans une 
mare temporaire en communication avec 1’El Beïd 
du 29 au 31/1/1969. Les histogrammes de fréquences 

An 
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20- 
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N =436 
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n 

80 

60 

40 
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.1 .- 
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N = 308 

. 
40 50 60 70 80 90 100 110 120 Lmm 

munication :~vec 1’El Rrid t.ln 29-31 janvier 1969. 

de tailles donnent respectivement comme valeurs 
modales 85 mm, 60 mm et. 45 mm (fig. 21). 

Les échant-ilions obtenus Q partir de la péche au 
haveneau paraissent. représent.at.ifs car, d’aprfk 
]C)URAND (197(j), la &lrctivit@ eser&e par ret engin 
sur les tailles des jeunes est nbgligeable. Toutefois 
on ohservr qu’en novembre 1968 la taille moyenne 
est. plus blevée qu’en janvier 1969. Ceci indiquerait. 
que les jeunes nk en t:lf!but. de saison arrivent 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. IX, no 1, 1975: 93-60. 
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zw 240 23” 306 Lmm 

male des jeunes réfugibs dans une mare temporaire 
en communication avec, 1’El Beïd. 

La taille de fin de Ire anncie doit donc s’kchelonner 
entre 35 et, 145 mm. E)‘aprt’s DURAPTD (1970) la 
tAle moyenne des jeunes S’. urnnoscopu~ est. estimée 
,4 73 mm pour 774 individus de 30 A 100 mm de 1’El 
Beïd. 

X4.1.2.. Tailles moyennes des indioidus de deuxième 
aru14e. 

En supposant qu’il n’y ait. pas de croissance chez 
les poissons pendant. la saison froide, nous avons 
groupe l’ensemble des S. uranoscops capturés 
a Lafia de novembre 1971 A flvrier 1972.. Il s’agit de 
pèches effectuées A l’aide d’une grande senne de 
plage si maille de 20 mm. Les sexes n’ont pas été 
dist,ingués. 

L’histogramnie obtenu est tronqué vers les 
faibles t.ailles, inferieures k 140 mm, en raison de 
la sélec.t.ivit& de la Renne (fig. 22). En effet, d’après le 
tableau XXIII, c-m constate que les 5‘. uranoscopus 
de taille inférieure k l-20 mm échappent. au filet 
maillant. dormant A maille de 20 mm. Les tailles 
moyennes des S. zzranoscopzs capturés aux filets 
malllants sont, respectivement. de 158,33 mm pour 
le F M 16, 160,X) mm pour le F M 18, 175,27 mm 
pour le F M 20 et. lY9,94 TIIIII pour le F hf 22. Mais 
nous pensons tout. de mc’me que l’efret. de sélectivité 
de la senne ne modifie pas énorniément~ le premier 
mode qui apparait vers 160 mm et nous adopterons 
c.ette t.aille moyenne pour les indiviclus de 2e annke. 

3.413. Tailles maximales dw adultes. 

Les tailles maximales observées ont été de 275 mm 
pour un mile capt.uré k E)jimtilo en juillet, 1971 

1 r c 

L 

62. 66 5‘2,tîl 

%,48 0 

les pwmirrs dana 1’El Beïd. (Juant, a la péche au 
poison, clle donne uw indication sur la taille mini- 

(:oh. Cl.H.S.T.U.Al., s&. Hydrobid., vol. I-Y, no 1, 1975: 35-60. 



TABLEAU XXIII 

Distrjbution de longueurs des S. urarzoscopzzs capturés 
a l’aide de filets maillants de 16-18-26-22 mm 

(Lafia, avril 1971-mai 1972) 

et 

175,27 
36,72 

155 

189,94 
37,49 

165 

360 mm pour une, femelle capturée au m&ne 

F RI 
L 

16 18 

85 
90 
95 

100 
105 
110 
115 
120 
125 
130 
135 
140 
145 
150 
155 
160 
165 
170 
175 
180 
185 
190 
195 
200 
205 
210 
215 
220 
225 
230 
235 
240 
245 
250 
255 
260 
265 
270 
275 
280 
285 
290 
295 
300 
305 

1 

1 
7 

5 
8 
5 
4 
5 
2 
3 
3 
2 
2 
2 
6 
3 
2 
1 
1 
2 
1 
3 
3 
1 

1 
ind’ividus (tableau SN TV). Les tailles maximales 

observées sont respectivement 1X1 mm pour un 

mAle capt;urb A njimt-ilo en mars 1972. et 238 mm 
pour une femelle capt.ur@e à Lafia en janvier 1972. 
1)‘eprh HI.ACIIE (19fi?), la taille moyenne des jeunes 

4 est estimée A 74,Y7 mm en novembre B Gamsaye 

10 1 et. la laille maximale observ& ht dc 3-N mm. I,F,LF;K 
9 1 1 - . . . 

10 19 3 
(1973) a mis en évidence au lac halnJ1, Nigéria, 

5 37 7 
un mode net; chez les jeunes vers 180 mm. 

3 39 8 
2, 36 19 
3 12 36 ‘,.-ABLEAU x-yI\ 

1 5 17 
1 8 18 Distribution dt: longueurs drs jeunes S. mysfus ?A Ngodeni 

7 7 
1 5 6 

2 6 Ngodeni 7/9/68 C+anisaye 11/64 (1) 
1 3 3 
1 2 5 1.. Il L n 
1 1 8 
2 2 1 20 7 
3 6 7 30 71 

4 3 40 68 
1 1 7 60 65 50 1 
1 4 2 55 1 
1 2 60 41 60 5 

2 2 65 45 
1 1 3 70 38 7O 63 

6 5 75 98 
1 3 80 20 80 63 

1 1 1 85 20 
2 4 90 3 90 15 
4 1 05 4 
1 2 100 3 

2 
3 1 E L 
1 1 

48,66 74,87 

1 1 0. 16,CR ci 
1 

7,73 

1 

L 158,33 160,30 
0 31,88 35,46 

mode 130 140 

20 
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Bien que l’on n’ait pas de donnfks iiur la longkvité 

respective de chaque sexe, ces rhltats semblent 

indiquer une croissanw plus rapide chez les femelles, 

plrénoménr con5tat.é trh souvent. chez les espèces 

cent-inentales en i1frique. 

22 
3.4.2. DONNÉES 81iR LA crw~ISs,kNcE DE S. mystux. 

Les jeunes S. m!y.sfzz,s ont ét.4 c~aptnrés par empoison- 

nement à Ngodeni en septembre 1968. Ln longueur 

moyeune calculée est. 4qale R 4Y,G6 mm pour 313 

endroit en juillet 1972. Bien entendu, il s’agit là 

aussi de longueur standard. 

3.5. Relation L - P et coefficient de condition K. 

On sait. qu’il esih une relation étroite entre 

la longueur et le poids, de la forme P = a Ln où 

P = poids, L = longueur, a et, n des c,onstantes 

spécifiiques ; n étant. habituellement, compris entre 

2.,5 et, 4,O. 

Calz. O.R.S.T.O.M., sér. Hgdrobiol., vol. IX, no 1, 1975: 3340. 

4 



GO M. MOK 

?‘ABLEAU xxv 

Relation L-P chez S. zzrrr72oscopns du Tchad 

Lieus 

Lafin 

Djimtilo 

Tailles Relation L-P 

X-195 Iotr P = 3,055 log L -5,1315 
200-335 Iog P = .3,‘&917 log L - 6,65YS 

RI.)-1 95 IlJg P = 3,123-L lOg L--5,16dd 
?1:11:1-360 log P = 3,12-x Iog L-El,?210 

1’ (1) I var. p t 

79 CI,98 0.0036 Il,91 
147 0,99 0,OOlE 7,‘27 

Y5 0,117 O,OU5cl 1,FO 
133 0,99 0,002 2.28 

(1) II indique 1~ nombre de coup1r.s L-P ayant servi au calcul de la droite dc rCgressic-m. 

1‘ABLEAIJ XXVI 

Relation L-P chez 5’. mysfus 

Liens Tailles Relation L-P 

Latia 70-240 log P = 3,1517 log L --5,cowj 

Djirntilo TO-215 log P = 3,0962 10g L - 5,iwY2 

Knfue River 
iZambin) (2) log P = 3,224 log L - 5,WYZ 

(2, D’aprPs La#? rt al. (1971). 

II (1) r Var. p t. 

CT O,YH 0,0021 3,31 

28 O,!W 0,OOlY 2.26 

67 

L’btutlr rst hsée sur les données de mai 1971 
k mai 1972 relatives aux Schilbe capturés à Lafia 
et. sur les 11onnPes des annks 1971 et 1972 corres- 
~whmt. re~pwt.iveznont, aux Ii. zz~ww.~wpzIs et 
S. ~~@zrs (capturés k I)jimt.ilo, sans tenir compte 
ni du 3ese ni de la saison. 

Les tableaux XXV et XXVI donnent les équations 
ch ases Iuajeurs réduits calwlf% en groupant. les 
longutwrs en classes dr% 5 mm et en associant. ZI 
chaque longueur la moyenne des poids de tous les 
individus de la calasse craphiréij dans un mhe mois. 

l(‘F P ILe cwrtXctirnt de condit.ion K = - 
L3 

peut. Gtre 

calruli facilement à partir de l’bquation log P = 

log a+n log L si la pente de la droite est. prise 
t!gale R 3. C’est. le t’as pour les S. zzrcIn0scopzz.s de 75 A 
195 mm capturés A Lafia et. pour les S. rzranoscopru 
de 90 A 195 mm Captur@a 31 Djimtilo Car les valeurs de 
t., obtenues en comparant, la pente cahlée A 3, 
sont respectivemeut. égales b 0,91 et. 1,60. 

On peut donc remplacer les deux relations log P = 
$0550 log L-5,1315 et, hg P = $1234 lo- L-5,1644 
respec.tivement. par log P = 3 log L-5,0122 et 
log P = 3 log L-4,8998. Ces dernilres relations 
sont, calculbes en krivant que les clroit.es d’ajuste- 
ment de pente 3 d(oivent passer par les points moyens. 

Elles sont. équivalentes ZI 

1,269 ce qui indique qui+ les 5’. Lzramscopzzs de 75 G 
195 mm sont. en meilleure condition ?I Djimtilo qu’a 
Lafia. 

Cett<e fayon de calculer le coefficient de condition K 
A partir de 1’Pquation de la droite d’ajustement 
entre log P et log L n’est, plus valable lorsque la 
pent,e est, signiticativernerlf, différrr1t.e de 3. Il est 

105 P alors néwssaire d’ehdier directement K = - 
L3 

dont la valeur yarie hvant l’embonpoint ou la 
maigreur du poisson au cours de sa vie. 

(Ytzh. O.R.S.T.@.AI., SE~. Hydrobiol., vol. IX, nu 1, 197.5: 3%60. 
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1971 1972 

Fig. 2.3. - V;&II~~ mc~yrnncs du coefflcirnt K dw mâlrs et des femellr?s chez S. ?z~~?~os~~przs R Djirrltilo erg 1R71 et 1972. 

individus de ‘75 k 196 mm capturés à Lafia en 1971 
(tahl. .XXVlIt) et 6galenient, pc.mr les adultes de 
t-ailles @gales uu sup&ieures A 200 mm si on sépare 
les mAle et- les frmelles. T)ans tous ces cas les valeurs 
du corfkient. de corrélation ne sont. pas signifi- 
catives. 

F’(.wr les adultes, si on ne sépare pas les sexes, 
il pourra esistw une corrélation entre le coefficient Ii 
et. I;I taille lwscliie le Ii des niAes est inférieur $1 celui 
d~h fenielles du fait. que la t-aille des males est. génbra- 
lement. inférieurf! & celles des femelles (tabl. XXIX, 
1110is 7/71 j. 

En cnnclusicm, les valeurs du coefficient de condi- 
tion Ii des S. ~~IYIIIO~~~~~II~ du réseau fluvial décroît 
avec la t.aille jusclu’~ 90 mm de longueur standard; 
elles wnt ind~prnclant.es de la taille pour des longueurs 
standard c-la 90 :i 195 mm et. @galement. pour les 
ndultw A wrrdition de Gpawr les sexes. 

3 5 i, ') Itlflwi7w tlrr sexe. . ,e,._. 

L’btude a pld’6; SUr hi 9. urmoscopus adultes 
c~apt.urSs dans les eaus libres du sud-est en Kllili et. 

dCcernbre 1970 (tabl. XXX 111) clans le Logone k 
Logone Rirni et, Gamsaye et. A l3jimtilo en l-971 et 
1972 (M!l. xx). 

Dans les eaux libres du sud-est, pendant. la période 
tltt maturation des ovaires c’est&dire en mai, 
il n’y a pas de diMrence significative entre les 
ccwf’ticirnts de condit.inn R pour les deus sexes 
(t G. 1 ,YG). Il ~II est de méme pour le mois de déc.eml)re 
{tilbl. X..X.‘~IIII). 

A Djinitilo, en pleine période de reproduct.ion 
c’est-A-dire de juin ti août, 1971 et. de juin A juillet 
1972, les difkences significatives entre sexes sont, 
trits net-tw; les femelles ont une condition plus 
élevPr quç’ les Infiles (fi g. 23). Depuis le mois d’octobre 
jusqu’en rlk9llre, aucune cliffbence entre sexes n’est 
significat-ivr (t +<l,%) (t.ahl. XXX). 

T)ans 112 Logonr, en septembre c’est&dire juste 
annt la fin de la p&icxln de ponte, les femelles ont. 
une cvndition IIlOiIlS élevée qur les mules. Ch pourrait, 
penser que la p0nt.e entraîne Cett&e 1:baisse de condit.ion 
I’ll~Z les famelles (tabl. XXX). 

Valeurs moyrnnrs de Ii rhez il. zzrcznoscc~p~zzs adultes capturbs 
a Djimtilo 

Mois 

3 et 4 
5 
6 

7 

8 

10 et 1 

12. 

1 et 2 
3 
6 

7 

8 

9 
10 
11 

- 

-- 

1 

- 

- 

- 

Limites. 
de tailles 

I!x-.350 
210-335 
200-265 
WI-350 
21 O-275 
?60-345 
120-235 
21 O-340 
215-245 
200-330 
X10-255 
215-325 

m+f 
nrff 

m 
f 

m 
f 
111 
f 
m 
f 

111 

f 

Djimtih 1972 

200-343 m+f 
235-330 m+f 
210-265 m 
200-350 f 
-05-255 m 
235-360 f 
200-240 m 
2%335 f 
270-330 f 
245-305 f 
205-275 m 
iL25-305 î 

Djimtilo lR71 
- 

n K 

- 

13 1,171 
16 1,164 

134 1,186 
1OfJ 1,211 

63 1,179 
121 1,218 

4 1,131 
26 1,270 
15 1,197 
16 1,178 
40 1,197 
18 1,190 

- 

- 
19 

7 
185 
296 

66 
120 
27 
60 
13 
9 

14 
45 

- 

1,098 
1,126 
1,170 
1,189 
1,141 
1,183 
1,197 
1,171 
1,187 
1,105 
1,089 
1,105 

Maïlao-Chlalia 1970 

- 

-- 

- 

- 

- 

\-ar. R 

0,0264 
0,103 
0,0084 
0,0068 
0,0093 
0,0102 
o,noi.r> 
0 0092 
0:0095 
0,0064 
0,Ol 12 
0,0139 

0 0‘22.4 
0:0070 
0,0063 
0,0071 
0,0091 
0,011o 
0,0044 
o,oosz 
0,0117 
0,122 
0,0069 
0,0119 

- 

-- 

- 

- 

- 

t. 

2,31 

2,7Y 

5,15 

III,58 

0,23 

2,70 

2,83 

1,s $ 

0,68 

8 I %6O-345 1 f 1 28 1 1,198 1 0,0184 1 

Logon~ Birni-Gamsaye 1971 

1 
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TABLEAU SSXI 

I Djirntilo 1971 

Mois Limites de 
tailles 

3 et 1 
5 
G 
7 
Y 
9 

10 et. 11 
12 

105-195 
100-l 70 

go-175 
110-180 
115-190 
115-180 
100-175 
100-195 

n 

29 
34 
47 
31 

6 
11 
11 
15 

= 

-- 

- 

--- 

K 

1,337 0,0494 
1,326 0,029o 

1,215 0,016l 
1,277 0,026O 
1,339 0,0561 
1,192 0,0319 
1,259 0,0319 
1,274 0,0209 

hIoyenne génkrale de K : 1,277 

var. K 

On peut. conclure que c’est le poids des oTaires 
aux stades de maturat.ion assez avancée, avancée 
ou mfire qui influence le coefic,ient de condit.ion. 
Ceci est logique parce que les S. wai~o~cop~z~ mâles 
ou femelles se nourrissent normalement, pendant- 
ou aprks la période de reproduction. 

On pourra également envisager d’éhdier 
l’influence de la maturation des ovaires sur le 
coetkient, de condition K en aherchant la corrélation 
existant entre ce fact.eur et le R.G.S. En effet sur 
34 femelles S. ~zrurzoscopz~s aux stades f 2, f 3 et f 4 
de 260 2 310 mm de longueur caphréea le 2217173 
et le 30/7/73 A N’Djamena, on a trouvé un coefficient, 
de corrélation entre K et le R.G.S. égal A +0,44. 
L’éyuation de la droite de régression du coef’ficient. 
de condition K en fonction du rapport R.G.S. 
s’éwit : 

1~ = 0,029 R.G.S.+0,807 

La valeur de r est significative et par conséquent 
la maturation plus ou moins avancée des ovaires 
a modifié le coeffkient. de condition. Cec.i est en 
accord avec ce qu’ont dit, VIBERT et LAGLER (1961) : 
(( Le coeffkient de condition varie avec l’état de 
maturité sexuelle 1). 

3.5.2.3. I’aricztiorzs du coefficient K. 

3.6.2.3.1. T-ariafio77s saiao77niè7m et régionales. 

(a) Individus de 35 OIE 40-90 7n7n de longueur : 

Dans le tableau XXVII les valeurs des moyennes 
générales du coefficient K ont été calculées sans 
séparer les sexes. 

Cnh. O.R.S.T.O.AI., SE~. Hydrobiol., vol. IX, no 1, 1975; 53-60, 

Lafia : avril 1!171-nrars 1972 

4 rt 5 
6 a H/ïl 

liJ/Tl 
11 et 12/71 

1175 
2/72 
3172 

0,0218 
(40278 
Il,0094 
11,0068 

! 

ii 
1.30 - Di. 1.20 
1.10 

1 c--- -.___ +___ -A- 
--e Laf. 

I 
M A M J J’ A S 0 N D J F M Mois 

Fig. 24. - Valeurs ~noye~mrs dn coeflicirnt R clwz S. UP(IROS- 
CO~US de 75 011 OU à 195 mm de lon~urur standard captu& à 

Djimt.ilo on 19Tl et A Lafia d’avril 1971 à nws 1972. 

Vers la premitrr quinzaine de septembre, la 
valeur moyenne du coet%cient. Ii est, égale A 1,328 
dans le Logone k Ngodeni. Cette valeur baisse 
jusqu’à 1,X& dans 1’El Heïd k P:u%r de la deusiéme 
quinzaine de novembre. 

Les jeunes S. ~z~w~~o~co~~zz.s quitt.ant Ngodeni 
subissent. une hisse de cuntlition au (‘ours de leur 
passage dans I’El Heïd. 

Les valeurs moyennes du ccwficieut de condition K 
ont @tFt calculkes ?+ part.ir des valrurs individuelles 
de Ii prises chaque mois et sont. groupées dans le 
tableau SXSI. 

Dans l’ensemble, les S. 7z7-a7zom~p7zs cle cetke 
iaille sont en plus maur-aise condition B Lafia qu’a 
Djimt,ilo. Les valeurs moyennes de Ii sont respect,i- 
wment. 0,977 et 1,277. Ce qui concorde bien avec 



Ici; valeurs du ci:&irient Ii calrul6es A partir dr 
l’&luat.il~n de le droit-e d’ajust.ement. Longueur- 
Poitls. 

D’après la figure C-l-. il wnhle qu’il n’y a pas de 

variation notable du coefficient de c»ndit.ion ri 
en fonction de le saison à Lafia. A Djimtilo, la 
cwurt-le obtenue est trk irrt;guli+re. 

- .CJjimtilo. Nous avons cwrny~ré les valrur5 
moyennes clu coefficient K en associant les valeurs 
cle I< des indi\-idus de mSme sexe relatives auS 
nioiS tle juin-juillet-aont, et octobrr-no~emhre l!Vïl 
d’une part. et aus mois de juin-juillet et de ncrvernl~rt~ 
1972 d’iIl.1t.W part. 

A I’excqbtion des rufiles de I’annPe 19T1, il y a 
une tlifférencr Ggnificaf ive des valeurs moyennes du 
cortKc+nf. K entre le5 mois G-7-8/71 et l(!-11/71 et 
entre lrs mois G-7/72 et 1 l/Z (t,abl. x‘czxIrj. Les 
femelles ont g6n&Xlemen~ Une rcJIldi”ciOn ylUS @lt!TYk 

duriurt- la p&iode dr reproduction pour les deus 
iillIl&S 1971 et. 1972. 

Ch peut donc conclure quç pendant les années de 
(*rue normale, les cocf1icient.s de conditions Ii chez 
les m81w ne varichnt pas beaucoup pendant, ou aprés 
la pbiode de reprodu~+ion mais que c.ette variabion 
est. nette pendant- les ennks de faible crue.. Chez les 
ftmrlles, la variation du coefficient. Ii est. bien 
marcIu4e cl’ur~e saison A l’autre quelle que soit la 
crue. 

a-74/1 1 20 1 II1 1,160 n,n192 1,19 
10-1ijï1 16 m 1,197 o,oiEs 

-- 

6-7-8/71 255 f 1 ,c3.3 0,0262 ?.,45 
10.ll/ïl 16 f 1,178 0,0061 

-- 
6-ï/72 ?6 1 111 1,163 0,0072 3,?7 
11/ïr 1.4 m 1 ,0x9 0,0069 

-- 

6-7(7? II 6 f 1,186 0,01X1 4,513 
11/X 45 f 1,108 O,Ol 19 

-- Ltrficl. Les valeurs moyennes de Ii ont. tté 
calcultks ruensuellenient ou en associant. les donn6ea 
des mois les moins abondants et sont. group6es dans 
Ir tableau SSSIII. 

dans le lac 

Eaux libres ~III sud-est 1970 

»ates Limitrs 4ese 
de tailles 
v---p- 

n 1 K I\Or.KI t 

11-19/5/70 coo-200 Ill 64 1 ;L65 O,OOR6 142 
230-350 f 91 1,287 0,0088 
y----- 

19-21/12/7O ClW260 m 43 1.2.25 0,0159 0,62 
‘~10-350 f 111 1,240 OJY261 

Eaux libres du nord 1971 

Il-16/1/71 1 %J1)-340 1 m+f 11311 1,2.121 0,013RI 

Lafla : avril 1971-mars lU72 

17/4-31/5/71 WO-310 m+f 44 1,111 O,Oll6 
1 /e-23/9/71 200-325 m+f 105 1,139 OjO 
i-31/10(71 ?(JO-315 rzlff 70 1,103 0,0076 

1/11-31/12/71 %JO-335 m+f 116 1,142 0,0091 
l-31/1/72 X10-335 m t-f 63 1,132 0,0137 
I-26/2/72 COO-330 m+f 121 1,101 0,0092 
2-31/3/72 200-315 rnff 43 1,083 0,014H 

t 
K 

l,lO- 

l- 

M A M J J’ A S 0 N D J F M Mois 

Fig. 25. - Valeurs moyennes du cocfticirnt R chw S. ZIP~~~OSCO- 
I)II~ adultes capturbs ti Ujimtilo en 1971 et à Lafia d’avril 1!>71 

à mars 1972. 

D’apr+s la figure 35, Ics S. ~muzoscopzz.s adultes 
sont, génFralement en plw mauvaise condition à 
Lafia clu’A Djimtilo. Le coeffic.ient de condition Ii 
ne varie pas forcément en fonction de la saison. 
Cependant. au mois d’octobre il semble qu’il y ait. 
une faible diminution de li dont. on peut, penser 
qu’elle est liée au mouvement de retour du fleuve 
des adultes épuisb aprPs la T)or&e (voir chap. 
migration). 

- -4zrfre.s régioris. 1)‘aprPs le t.ableau ?XXIII 
les S. zz~c~~z~sco~~z~s adultes sont. généralement en 
meilleure cwndit,ion clms les eaux libres que dans les 
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archipels. Ceci est logique car c’est dans les eaux 
libres que cette espéce préfhe vivre (voir habitat). 

3.5.2.3.2. T’ariations interannuelles. 

Ch a comparé les valeurs moyennes du coefficient, 
K des individus de même sexe dans un meme mois 
entre les années 1971 et 1972. Les valeurs de t sont 
groupées dans le t.ableau XXXIV. 

Sauf pour les males des mois de juin 1971 et 1972, 
il y a une différence signific.at.ive entre les valeurs 
moyennes de K des individus de mCme sexe dans 
un rnikie mois entre les années 1971 et 1972. 

Dans l’ensemble, les valeurs moyennes du coeff- 
c.ient Ii en 1972 sont plus faible qu’en 1971 (fig. 23). 

Il semble donc que la crue a une influence sur le 

coefhient de condition K et, il est probable que 
pendant les années de faible crue, les S. wanoscoptrs 
trouvent moins de nourriture. 

TABLEAU SS-XIV 

Comparaison interannuelles dç, la moyenne de K des individus 
de m&me sesc et pendant les mdmes mois 

Mois Sexe t 
-- 

6/71 et 6/72 m I,64 
-- 

f 2,40 
-- 

7/71 et 7/X? m 2,35 
-- 

f 2,76 
. -- 

8/71 et 8172 m 2,87 
-- 

f 4,52 
-- 

lO-Il/71 et Il/72 m 3,252 
-- 

f 2,74 

3.5.3. COEFFICIENT DE CONDITIOIi K CHEZ S. myshs. 

Les données concernant les S. mystus sont moins 
nombreuses. Toutefois, avec. celles des individus 
rapturés à ïVgodeni en sept,ernhre 1968, gr0upé.s 

en classe de 10 mm, on observe qu’il y a une dimi- 
nution de K avec la taille jusqu’A 90 mm de longueur 
(tabl. X%XV). 

D’ailleurs en groupant. ensemble les données de 
S. mystus de 70 A 215 mm de longueur capturés 
à Lafia d’avril 1971 4 mai 1972 d’une part et de 
S. mystus de 70 à 240 mm de longueur capturés 
à Djirntilo en 1972 d’autre part., on a houvé respecti- 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hgdrobiol,! ~1. IX, no 1, 1975: 35-60. 

vement les valeurs moyennt~s de K égales à 1,305 
rt 1,343. Ce qui indique qu’à Djimt.ilo les S. mysfrzs 
ont généralement. un coef‘fcient. de condition un peu 
plus 6levB q~i’A Lafia. 

xl T 1,T511 T 1,T511 
30 71 71 1,852 1,852 
10 68 68 1,710 1,710 
50 66 65 
60 ' 

l,twll l,twll - 0,8C - 0.8C 
41 41 1,677 1,677 

70 38 38 1,370 1,370 
80 20 20 1,172 1,172 
!JO 3 3 1,317 1,317 

L mm n Ii * * 
---- 

3.6. Migrations. 

lkersee observaf ions 1mhMes antérieurement, 
perniett.ent de dire que le S. wwwwc0l)zls est- une 
espke migratrice. Une miqration anadrome de crue, 
probahle&& ghét-ique. a 6t.P signalée pour les 
adultes par LOIJBEN~ (1973) et une migration 
cxtadrorne de dkrue des jeunes c-lw~s 1’El Reïd 
par DUIIANL~ (1970-1971 ). 

Ces deus types de migrations sont d’ailleurs 
obliqatoires du fait que 14 S. u~w~wscopr~s ne se 

reproduisent. pas dans le lac alors que cetke esptce 
représente ~111 pwplernent. caractéristique des eaux 
lihrea du sud-est,. 

D’aprk L~JHAND (1971), il semble que, aprk la 
naissance, les jeunes 8. z~~~~zoscc~p~~s se nourrissent., 
pendant- quelques t-ernps A proxinlit-é des Erayéres 
dans le Lopone. Puis il$ rnigrent dans les zones 
inondées du Nortl-Canlt,r»url 0 YaPrés )), OI’I ils kouvent. 

en abondance abris et. nourriturcs. LA. ils grandissent 
en at.t.entlnnt la baisse des eaux pour se diriger 

vers le lac en empruntant 1’El Beïd. 

Il faut rcnlerquctr que I’El Fkïd est t.ronçonné 

par plus tle 200 harragr r s Q partir tIPsquels se pratique 

une pkhe active de novrmbre à ftkrier. On peut se 
tlrrnander dans quelle mesure les jeunes échappent. à 

la capture et il est- possible qu’une faible part.ie 
seul~menf. d’entre eux arrive au lac Tchad. On peut 



hi. hfC)K 

Filets mnillants dvrrnants sivir 1 (I(l-20 mm de nlitillt~s) c*t skie 2 (?Ed0 mzn de rmaillesi 

Lutw.. . . . . -1171 5/71 6/ïl 7171 X/i1 11171 If)/71 11/71 12/ïl 1/72 2172 3/7% 4172 5/72 
---P---P---- - 

F 11 sPr. 1.. . l,l 3.3 l,.! 2,3 8,O ?,6 $7 Il,3 1’2.ü 1’2,O Il,7 28,4 8,3 3,5 
p.n.e. -------------- 

p.u.t:.. . . . . . . 

Filets rnaillnnts d+rivants A Iwtitrs mailles 

lhtc!s.. . . . . . . 

11 est. donc probaLle que le repeuplement du lac 
cn Srhillw se fait par d’autres voies et notamment. 
par le Cliari, lieu dih pa5sage traditionnel des migra- 
teurs. ( )n ne connait cxyenthnt. pas l’importance 
wlative des uiiffrateura jeunes de décrue dans le 
C%ari et 1’El Eh%. Ceux-ci doivent. d’ailleurs varier 
fortrnrrnt avec l’ampleur drs wues dans les syA!nirs 
LogOnr-YaIS+El Heïd. 

TA migration de crue a été mise en évidence 
l)ar I’StucIfA de la priw par unité d’effort, dr pkhe 
(p.u.r.) à l’aide des filets mailIants dérirants ou 
dormants A r)jimtilo rt A Lafia en 1971 et. 1972. 
La p.1i.e. s’exprime en nombre d’individus Papt,urf% 
en unP hrurp ou urif: nuit. par un filet. il6rix ant ou 
rlormant de 100 In% tle surfare (tabl. SSSVT). 

T)ans l’arcliilwl la c.lensit.6 des adultes augmente 
rapicirnirnt au mois d’wt.obre, passe par un maxi- 
111unl en no~rrnbre puis rlécr»it progressivement 
jiisqu’au mois I:le mai (fig. 26. sér. 2). Il y a par 
conséqurnt ii11 seul passage de cette espPce A Lafia. 
En niai, on olwrve une augmentation brusque de 

densité drs adultes A Djimt.ilo. On peut, penser 
que re sont. dei: adultes provenant. de Lafia qui se 
sont concentrf% R I’enWe du delta et. qui rernont,pnt, 
ensemble le C%ari. 

F)our les immatures & les prématures, le passage 
A Lafia se fait plw tardivement que pour les adultes 
car leur rlensit.é ne diminue qu’k partir de mars. 
Leur miqrat.ion serait. dom, décAPe dans le t,emps 
par rapport & celle des adultes et, ce sont, vraisem- 
blablement. eux, rnélar@s avec d’autres adultes, 
qui ont. ét.4 pris A .l3~jinitilo par les fil& dérivank SI 
petites mailles en Juin (fig. 26, sér. 1). 

Tous ces individus cont,inuent leur migration en 
remontant le fleuve. Les adult.es en cours de matu- 
ration cherchent sans dout.e A gagner les frayères car 
le passage B Djirnt-ilo ne se fait. qu’un mois avant 
la pkiode de pont-r. Pour les inimat-ures et les 
prématurrs leur migration est peut-Ctre tsophique 
car dans le fleuve, ils ont plus de chi3nc.e de trouver 
des insect.63 ou de jeunes poissons rAfugiés prki des 
berges. 

Après la pkiode de rrlJroduct,iorl, le sort de t,ous 
ces individus est- encore discuté. 11 est. possible 
que ces poissons ret.ournent au lac iIitlividue1lenient 
ou par pet.& groupes en empruntant le Chari à 
la fin de la crue nu pendant0 la dtkrue. A la crue, 
il est, difficile de pkher et. on ne peut pas estimer 
les abondances relatives des S. I~PC(IIOSCO~~~S adultes 
qui retournent3 au lac. L)‘ailleurs les péches d’étiages 
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l P.u.e n/100m2/nuit 

l I I 1 I I I I 8 I c 

A M J Jt A S 0 N CI J F M A M Mois 

P.u.e n/lOO m*/nuit (F. M.dorm) 

n/lOOm*/h (EM.dér.) 

Fig. 26. - Prisr par unit.6 d’effort ùe pkhe des S. urcuwscopus tl’spr+s Ir nombre d’individm% 
A : Pêche au fil& dormant de mailles 10 & 20 mm (série 1) clt de mailles 22 k 40 mm IPbrir 21 à LaAil d’avril 1971 a mai 1072. 

B : Péche aux filets dormants et dbrivants à pctitr maille à Ljjinltilo de juin lW1 à juillc4 1972. 

fait.es en amont montrent la rareté de ces poissons 
jusqu’aux premiers indices de la crue suivante. 

Selon t,oute vraisemblance, lors de la migration 
anadrome les S. walloscopus de toutes les parties 
du lac viennent. se grouper dans le delta pour 
effectuer une migration en masse. Ce qui explique 
la prise maximale en mai et juin de cette espèce 
A Djimtilo. Pour le retour, ils ne peuvent pas se 
rassembler; ceux qui ont pondu les premiers et ceux 
qui sont allés le moins loin regagnent le lac avant les 
autres. 

Les S. zz~‘~~~~osco~w~ pt S. rrzystrzs sont. tous deux 
renc~ontrés dans le bassin f c~hndien. En 1904 on a 
c.irptur+ dans lr Chari H Tiousai un S. zz~c~izosco~)us 
qui avait 6t G dGi-.erminri S. m!ysk~ par erreur 
(M.N.H.N. II’) 04-TL). En I!)l9 c-m a capt,ur& dans le 
Gribingui des S. »~!lst~s qui figurent.. dans les collec- 
tions de M.N.H.N. sous les II” 19-25-k-*256. En 1936 
on a récolt dans le Hal,h:r à Oum Hatljer (Tchad) 
un S. ~nystus (M.N.H.N. no X-43). En 1937 on a 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. IX, no 1, 1975: 33-0’9. 



les deus fykes de SchilGtJ owupent. des niches 
écologiques t.rPs voisines. Elles ont souvent ét.6 
pkhées u.Mmble fklns 1% Inhes fwh’oiks. ce sont, 

toutes dwx des espfkes principalement edomo- 
pliages jeunes fbt. ic~hf.yoplrages adultes. Ile sont, 

t-k voraws et s’at.tayuent. aUx proies pendant 011 

iiprh la pf!riode cle reprcduc~inn. Dans les archipels, 
les ediiltes trwvrnt moins de poissons que dans le 
fleuve ; la nourrihrr est. complttée par des crevettes. 

Le coefYicient- de conclitiori Ei est. gPn6ralementS plus 
mauvais dans les archipek ‘lue dans les wus libres 
et. dans le r6seai.i fluvial. 

Les rltws esph?s sont. 2gy3lenLent migratrices. 

A la wuc, la plupart des :icIult.es accompagnés par 
une part-ie des jeunes de 2e année (fig. 26) remontent 
le fleuve. Les adulM rhrchent leur fraytre dans les 
zones inondées qui horderit le Logone. La ponte 
comnenw vers la deuxième quinzaine de juillet 

pour se twminrr gcinbralement. fin septembre. 
Chez S. ~r~gstux la pite peut, persister jusqu’en 

novembre. Quelques Inois après la naissance les 
jeunes migrent. vers 10 lac. 

Le fait. que la rrproduct.ion soit. exclusivement, 
tluviele, montre qu’aucune des deux wptres de 
Schilbr n’a réussi k s’adapter complétement à la 
vie en milieu lacws’r.ro contrairement A hien d’autres 
t@XYS. t.elles qu’.Ilpsh hnren~oz~ ou H!ytlrocyon 
fowkahlii par c=3~1~1pl~, qui se rrprduisent aussi 

lAen dans le lac q~ie clans le fleuve. 
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